
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Publié Iebdomadairement par ( N. AUBIN, Edileur 4 t l7?. iA. JAQUl S. Imp~rîmeur. ene .17 .t ue

CONDITIONs'
Or :.journia. rédi;é par- unCon:ou irinseFlàneur porait âutant uompsm ,.Ml dpolrs etz)rg dans le
silehaqueS.medi. L.pra trme, le4 Flieur, déliranten est de quaire ous montrer 'etemple en icoura-emplui rte. estit Montrer

moe nt les talents, p liera tede 1 5 sous par nois. Le bu-
retn echtoril du P'làneur e.std-ep s rs etr ul.:
étabb enl toutes les irmuapsmte, m Totes coui.

de, rues et tionsettc. porront êtCr iiîsn'e(l ytrott ntrsburea o-rfli lus Pcq
y est. Ao ados flac ërcceptr'e urest caiir lchienem a bus .ess. < -' ens, achtter le h'autasqu.

Ac n'obéis ni ne commande à peronne, je ias oùa je ven., je fuis ce qui mc pi,
je vis commae jo peux cl je mettrn quumd il le faut.

Ver.. I.] QUEBEC, 17 NOVEMBRE 1838. No. 4,

PAntLONS US PEU DE NOUS.--Le métier d'éditeur du Fenfus-que est bien, aior.
d'hlui. le rlis abominablede ous les métiers que le ciel voit s'exercer sus crin lim-
nense voûte ! Conlidérons un peu, entre nous, equitables lecteurs, et convenons <p C
la îàhe <pi j'ai enterpr.i est ubien la plus infernale qui se soit jamnis imaginée.

mtig:e j'aie été fou, maniaque, enraé, pIor avoir mis sur pied un journal tel que
celiiui que j'aira.he îniblement de mon cerveau chaque nmei. Lîorsque ce bave

gtrçn d'Her.ule, de l'anc.in tet, ctinrumença ste éoinnians travaux, il y voynit une
fin ; i ap2rçevait at bot le la carrière qui'il se proposait de parcourir, on Imioment de
repo, nie foule pour apphm tir, pour le choyer, pour le coironner ; il puisait dans Pac-

conpisseient d'un iaut ft le rouirage' ii le devait aider pour le suivant ; pl-is il
nirthaiî, moins il li restait à lfaire ; mais miii pauvre chien u'es<lave, plus jevais

ninms j'a ;ance ; nes travaux siont interminables et chaque jour plus di liciles; chaque
jour me voit maigrir, ir'ir sous l'ßIhiirt. Il est vrai que jel ne tis piint uin Hercule,
mai du moins on avouera qe le Canatla n'ect point non plus la Grce, quoique !es
Tures n'y soient point rares. Par exeiple lorsque ce htros, dont je vous paia's ila.
borrd, voyait les fitnieuses éabledd'Agine il vous prenail 'utrsimplement un.flerve,
vouss les ilnioid;is vous les nettovait. vous les purifiait en un instant a f.âre plaisir ;
c'étail li on n'en palait pls. Miais oiti, pardonnez la companraion, je vous en
prie, depuis pré, d'une mortelle année je s..is a répadre des flot-s tumultueux d'encre
sur vos cerveaux pour on laver les travers; imposible ; alitant me vaudrait de prer le
Saint Lauîrent de voturir lien prendire la peine de monter sur le Cap et de pasere
s'en retornarnt, par la ville, d'en emporter touts les fois, la citadelle et les casernes !i
En vérité, en vérité je vo'us le dis, e'est désespérant. -. -

Lorsque cet éternel venrdredi arrive, ce qui a lien régilièrement une rois par
semaine, le Fontas9ue me pour-uit- comine ln raicliceir, il omvre. ses Iit pIages
béantes et me crie d'une voix aamée tde lii servir son hebdomadairerepas. Je tâte
aanpupits% n eerveau, ma blaux lettree ien[ rien da-sh mon pupitres nea
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dans ma boite, et, ce qu'il y a de pire, rien dans mon cerveau ! et cependant il faut
écrire, écrire, toujours écrire, éternellement écrire. Si par hasard je consulte mes
amis oi leur demande dles sujets, ils m'inondent à qui mieux mieux de conseils
gratis, d'avis charitables, mais d'aide point ; ils sont on paresseux, ou eflrayés, ou iii-
capables. L'un me dit, " prenez bien garde maintenant de ne parler d'aucun Cana-
diensur votre journal, car dans un moment comme celri-ci l'on ne doit choquer ni
faire allusion à personne ; il faut ,e rallier et ne faire qiiun."l Un autre " Je vous
le dis en ami, ne souillez mot dI'auiciut anglais, dans votre Fantasque, car à présent
qu'ils ont la force en rain, les lois à leurs services, ils ne manqueraient pîint de saisir
le moindre prétexte pour arrêter -:otre publication." Un autre " Ecarlez de votre-
feuille tout ce qui n'ap partient pas à la vie publique d'un houillie, Car sans cela vous
ne vous ferez que des ennemis, la politique oi·re assez de sujets sans que vous soyez
obligé de mettre on scène des personnes qui ne peuvent manquer de se trouver sur-
prises etlbquies <P'tre ainsi traduites au tribunal public.." Un autre: " Je vous en
prie, ne parlez point de politique dans un mo.nent comme celui-ci. Nus avons as-
sez 'le journaux poliques sans que vous vous en mèliez aussi ; il y a bien assez de
la Gazelle pour nous ennuyer ou nous em-ayer sans que vous f.,siez chorus, etc., etc.,
etc., etc."-Je conviens dle tout cela, messieurs, ais, pour l'anuir de Symes, Esq.,
dites moi je vous prie ce qu'il faut dire maintenant que Lord Duirhamn est parti, lui
qui était en Canada le palladium dle la liberté (le la presse, qui est elle-même le pal-
ladiumî de la liberié publique ;~voulez-vous que je vous amuse par hasard aux dé-
pens de Sir John Colbiorne ?-Non parbleu ; il vous enverrait de suite quatre mille
hommes ole troupes, la fleur de larmée anglaise, cavalerie, infanterie, gùnme, artillerie,
bombes, boulets, obus, mitraille, hîsées à la congrève et tout le tremblement et vous
mettrait subito à Cleu et à sang, tirerait mnr vouîs à boulets rouges, alors vous seiez bleu
bien vite ; on passerait vos apprentis au fil de Pépée, réduirait votre imprimerie en
cendres et en pondre, enverrait la police pour vous arrêter et les volontaires pour
soigner vois et.u ; non, non Sir John ne plaisante que lorsqup'il se cròve un oil, ainsi
n'en parlez point."

Que diable vouilez-vous donc que je vous chante, maintenant que tous les sujets
ine sont ravis ou défenduts? si je parle du gouvernement, de la police, des volon-
taires, te.s employés publics on me bonnit; si j'en (lis du mal on im'empoigne pîour
exciter, dit-on, le peuple à la révolte; si j'en dis du bien, on n'empuigne encore
pour exciter - la rebuellion en jetant dulî riliculle.suîr l'administration ; si je donne les
nomvelles vraies, d'après les journaux loyaux qui ne mentent jamais, oi dit que
c'est pour inspirer de la défiante; si j'en invente on dit qu'elles sont fausses et
qu'il faut punir ceux q uîi sénment le fattx bruits quand ils ne les publient 'pas en-
ang'ais ; si par hasard j'allais parler tdu beau sexe, un murmure général de- désap-
probation s'élèverait contre moi, les dames m'accableraient sans doute de coups de
langies et les messieîrs de couips le lances. Enfin je ne vois autotr de moi que
persêcaution, qu'aridité, que tristesse, qu'incarcérations, que pleurs, que regreLs,
que grincements de lents et cependant l'on a le c îur le mie <re, de 'air du monde
le plus sérieux, le plus dur: vous ne riez pas assez, riez, dansez, sautez, ausez-
nots, essdez-vouîs, desséchez-vous, faites vous mettre au cachot pour jouïr de
la perspective de quatre épaisses Murailles, pour savourer un morceau de pain déli-

îci2ux, pour déguster un excellent verre de l'eau la plus ptre et la pluîs limpide,
pour vous endormir îiau son joyeux et mélodieux îles verroux et (des serrures rouil-
les, tmais au moins nmîusnz-tnotîs, lhites-nous rire aux dépens des autres et de vous:
même mais encore une fis égayez.nous puisque vous êtes sur cette terre pour
cela. Merci, merci chers lecteirsde la faveur que vous, mue faites, mais quant à
moii je ne vois plum sur quoi parler, sur quoi gloser, et vous devez avouer qu'il
faudrait avoir un cœiur de Fouché pour:oser.rire.de l'ét où nous voyons le pauvre
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Canada. Oh non, totit ce que j'anbitionnerai désorIiais sera d'amener dans vos
yeux quelques larmes de regrets; nous pleurerons ensemble, nous mêlerons nos
saunglts et nos gémissements et si après tout nous ne somsîmes pas mieux, au moins
serons-nous soul1gés. r

Vraiment depuis quelques nnnées toutes les espérances se trouvent cruellement
déçues ex il semle qu'un maas esprit se soit emparé du pays pour y es:ayer tout
le mal qu'il sait taire. Je n'en donnerai qun'un exemnple.

Durant tout le cour de l'été dernier je me réjounais au fond du cSur à voir tous
les préparaifs qu'annonçaieit avc bompe presque tous les joumnaux. A les enten-
dre ou plutôt à les coire on eût jué que des armées imombmbles et silencieusess'a-
ma'saient autour de o qu des armes terbes étaient ¯nialses, que tes munitions
abondantes s'amoncelaient, se divisaient, se disibîîaient ; qîue les coeurs se réchaut-
filent, que l'esprit de rebellion se répandait, s'fsinuit rapidement ; je Ie frotais les
mains d'avance el m'écriais: plourle coup'nous allons avoir. à la fin, mne bonne révo-
Iution, bien confectionnée, bien engraissée, bien rrosée; nous erons envie à la vieille
Europe. Je voyais arriver l'hiver amec impatience; j'étais toutit plîê our le grand
bouleversement qui devait avoir lieu ; mon caf était allilé, nIes plu es taillées, mon
encre brillait et coulait à nmrveilles, j'avais djà rassemblé tout ce qu'i Ihîlait pour
f-ire rounler, au premier signal, les phrases les plus redondantes eten imême temîs les
mieux arrondies ; j'avais utn brillant arsenal de mtots énergiqtes et nouveaux ; j'avais
un rempart de comparaisons puisées dans Phistoire des.campagnes les p:us glorieuses;
j'maris voltigé dle combats en combats, de victoire en victoire. Au jotr du'daner
on m'aurait vt, le pemier, annoncer, par des bulletins hâtifs, les succès de la veille
et prédire ceux du lendemain; j'avais même des clIantS, des poèmes, des odes, des
élégies tmartiales à la gloire de la patrie et même des épita phes lugubres enjolivées de
couroines (le lauriers, de fia nimmes funéraires, dle tlte de morts et d'os cn sautoir en
l'honneur des héros matyrs de la libertó; je m'étais déja- tott décidé à accepter la
place de secrétaire d'état ou de inistre des finances de la république canadienne;
j'avais titi portefeuille tout neuf à patente; j'avais un imposant coffre-fort fermé par
une serrure, d'invention moderne, nu moyen de laquelle on petit trier quarante voleurs
à la mmiute et qjui avait été faite pourla trésor des Etats-Unis miais dont les enployés
avaient été eliayés; j'avais déjà préparé une liste des jurnaux que notre noiveau

gouvernement devait saisir, conserver o1- acheter; j'avais jeté les yeux sur le journal
olliciel actuel comme méritant iotre appui en récompen-e du évottenent dont il fait
preuve envers tontes les administrations et j'avais déj chigé son éditeur actuel do
préparer les déscriptions de tous les banquets qui devaient avoir lieu pour célèbrer
lheureuse installation ile la liberté, et, à lemploi I'imprimeur de la nation j'eusse
joint celui de dégnstateur-gènééal ; car je n'ai point encore adopté le préjegé vu!g!aire
lui p:étend qtt'un homme qui ne pense qu'à manger ne peut penser à aute chose et

je crois que la vieille idée,qui veut qu'un éditeur, qu'un écrivain en général soit iai-
gre et fluet, est absurde; aussi pour représenter cigneienl la prospérité qu'aii pro-
mis lu nouvel état de choses, nous aurions et, un honuiine gros, gras, toujours repts,
toujours replet et menaçant à chaque pas d'éclater dans sa peau, nous etssiots ol'ert
notre diteur-prer comme lembléime de l'albouidance et l'image île none adminis-
tration. En un mot, j'avais fait mille préparatifs, j'avais conçu mille espérances plus
brillantes les unes que les autres; nais, hélas! ce ne fut qu'un beau songe dont l'ali-
rore le laisse qu'un vague souvenir, qu'un inquiétant regret ; une rosée du printemps
que le soleil disperse!

Avouez, chîers lecteurs, qu'il est cruel de se voir ainsi ravîren un instant les joieset
l'atntete de toute une année! Vraiment à tout considérer, vous ne pouvez ie blfuner
si je suis aussi triste; qui peut ici bas, d'un eil serein, voir la tournure qu'ont prie 'nod
affaires depuis quinze jours !

Voyez donc un peu où nous en somme. aujourd'hiii pour n'a\iir point, une fsoi
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pour touîtes, fhit une bonne révolution de trois jours! On s'amuse à des émeue
des p)rimîenades militaires, à (les conspirations dont tout le monde connlait les finesses,
à diea associations serLi6 dont le public est le confident, et nus voilà en 18ß8 plus
rev.il s d'unm siècle. Voilà le pauvre et inniocent distrirt de QuébJec confomîd, nthmr-
fo; du dans son coin, comme tin véritable rebelle, et la chère provin ite du Canada
houlevereée, piarrequ'il a pris fentairie à ces far es die Nelson il Côte de.venir
chanter.pouille à notre excellent gouvernement. Qmi;nd on fait lait que (e iiê:e&r
d'une cfoîse il li ut la faire d écelmruent ou n'y pas toucher. MessieS Nelsn et
Côte peuvent étre ilexcellents esculapes dans leur genre, ils pelvelt huinitrr ad-
nirableient pilIuiles, potions. purgations, Cet., etc., extirper cors et denit<iîoper
liras et jambes, mais ils ne s'entendent niil enfit à couper le jarret ou la gorge à
personne. Ils se croient, je suis cerlail, de bien grainus génies maintenant, pouîr.
avoirlancé, au milieu de pauvres habitants qui croyaient en eux comme au messie;
la déclaration d'un indépendance qu'il fant aller ch-ticIher on nevait ou.

D'abord il, font lin var ame épouvaniable, renversent le chemin de fer, arrôtent un
haleau--vapeir, prennent des prisoiniers, s'eip-arent de villages, prononcentde l
grales menaces à travers le Saint LaUtrentet i pieme les troupes onI-elles traver-é
la rivière Ille ces messieurs traversent la ligne,aissant les nialheureîx hbitans qu'ils
ont ti-onisen leur promettant des monulagiies le gloire et îles choses étonnantes, à
la ierci il'vnIInemis gni brulent. pillent, enchaînent, peidlent à Penvi ! puis on redresse
le chemin de fer ; on frait taire les tapageurs ; on remet en liberió les onrisoniers
abandînne les villages aîxquels la troupe met le feu polir se chaifer les îdoigtiis et
tout rentre, conue disent les journaux anglais; dueus 'ordre ! Il y a bien tielquec
ceniîiîes dîomlinimes cil prison, quelques autres centaines de masaacrés, quelques
nilliers de fanîilles sur la neige, sans feu, sans pain, sanls lahits ; q.gelques imilliers
d'autres tn fuite, sans patrie et peîit.étre sans syipathie. C'eit égal l'ordre est réta-
bi l'Pn s'est a-iisé a faire une révoluîtion! et les volontaires y ont gagné six

Ioie (le paie et île gite ! et le Camala s'est plîongé plus a vant daniFabîe ! et les tins
pleurent et les autres rinl ! et le conseil spécial passe des l-ia spéîiales! et les.
feuilles publiées cii anglais disenut ce qu'elles veulent ; et les journaux français :e
qiî'ils;peuvent! Pauvre Canada, tu inîspires totis les sentiments excepté celuîi tde la
jpie!

Et repeniant I milieu d'une semblable ildéroute on ose encore me crier: oh!
riez doît! faites-nous donc rire!-Ma foi riez lott seuls, insensibles plaisants!
quant à moi je m'enveloppe désormais dans le manteau <l'Héraclite et je ne réponds
aux siiurires gracieux îes passants que par la plus épouvantable grimace. Je renonce
a vous Ïgaver, a Ii lceg-uemiîs qlue mon cher et malheureux niii le loîteur îIrusseau,
nV r'e)prera point 'air.pir et sain de la liberté ; car, vous le voyez on ne peut plus
rien ilire. Comme .e l' rais puis Iuit, le m iier <l'éileiîr ti Fa tiiasqiue est,-de
ltws. le p1>us abnunable : îussi je dürlare îîte si on veul nie recevoir c eolonel,
o: 1uiir. ol ea-uiaine. ni lieuitenaîit. ou woméiîîe caporal ud'uîne compagnie île îlon-
lai e., j p:e hi plllile aux orties jIIuqui'.re qu'un oleil plîN Chaud vieine luire
sur h. Crui :ii d i:tt de îes pwes- j'a reeperais miîme de Mr. YoIug, nu pis

:dh P' i ri'iue île pobre. Sinîonî je devrai contiuer à tirer. coiie déeïu itl,
lef.n out je mi suis chmgü. : ourdir la pénible phre,. à enaser ligneur

i .:·:he sîr paragraphc pige sur page. iumero ouur numèrî. juîsqui'à-re que
l'iibh- dei:tin So lisse de ie per,écter et m'appeîlle uli sourire et doge- e à
joiuir l p ix di hohulr et de la 'oire iique ites longs trayatx m'auront mrit:.
C'e::t le sirt que je lie vous soulmite pas. //men.

Son Excellece Lord Dîurlan nous a déiaié tn tie ses attachés par voie extrnor
dinaire, excpes~atî pour nous douinnr do mea nouvelles., Nous potivons done n-
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eurer let nombrcux amis de Sa Se gneurie que sa santé_est sati.fiante. Nous regret-
tons cCpendat Palprendre que le pouls de Son Excellence est de plus en pý h sagit(u
à mesure que l'inconstant (nîavire) s'approcbe del'Angleterre ; sans .doute que- t te

tnoimn provient de l'inflîIeîce, de la sympatihe du sul natal. Son 'Excellene aime
beaucoup la lecture de Mlière et ne puit s'emlpèch'r iradmirerces mois qu'elle

pte cis eee: Que dùd>le allai.îje fire dans cd!!c miudie goi<re 1 Vrniment-
nous regrettons vivement la présence de Son drelence dans t-. pays où elle punit

rétabli la t:.uipllité et oùt elle faisait la te n ur de rebelles, car îitàt ique Son Excel-
lesce eut levé le pied la révolte a lev le nez.

.TuilTERa TAIT !ES rATlCtS.-zr. 1met, dont on n'enterndait presqueplus
par:er depuis quelque tems, vient de jouer, A deux braves milicn r., n tour inpay-
able.- Je lui pardonne de lbon cu:lr t.ut le c rin q'il m'a jadi îaué, en fiivetur
du hon sang que m'a fait la lecture de son espig'erie. Voilü quelques jom.. que,

voulant se suoustraire aux marques de tendhesse* que volkait lui témoigner Pbl'anin
tratiou, Mr. Dralet rrait dans les camnpagnes cherchant iun a pol nur un diru
to'lhá des nues. Il se rendit, se ilo rnîonr 1lulique, l ez un sien parent lui
demI adant hospitalitI; le chien dc p'.rent l'aurait, dit-n. pri; de s'asseoir et, durn t
cet intervalle, auirait un hil!et ide¯ lâgeient adressé à monsieur le geCier dle

-not ville et aurait I%, deux omeiers de la milice Canadienne de lui e:, iiontrer
chemnun.-"Oh ! s'écria nutre céleste monarqluer en rt. nualicieusemnut. dauns sa

longue barbe, vus pensez me tenir mais jai encor~e du foin d1anis mes bottes et m1es.

lpohes sont pleines de poudie de prelimpimpim au moyen de laquelle en moins de
rien je Sairai compser un alcali volatile et tigitif et nme rendre invisible." Il vint,
vit et se sauva. 'ini n'emîpitons point sur la relation. Ies deux otiîciers, char-
gés de Mr. Drolet ou plutôt l'accompagnant, se disposaient donc à nous rnamenr le

uiti f et i l'échanger avec le gouvernemnt·contre de la reconnaissance, ils étaient
d jàl près le traverser le Soni Lament hrque air. Proet, A 'aspect lit eau ufictive,
fut transporté di magnifique spertnele qui se déroul-it cant lui. Il se liva son-.
dain a ue brillante improvisa tioui sdr lal uneîtç et wur les étoiles qu'il iîontriit à es
îteuîx auîditeurs élbahis. Tîntdis qtue 'nos detux excellenîts c-amp tnardsî dormuienît dètix
grandes bouches, éenrquillaient quatre granîls .ux. allongeaient quatre oreilles
monstres, noIre rusé Jupitpr s'esqivs elon qu'il se l'était preilit.-As-ti vii la iine-
s'écrie lun-Oui, répondl 'atre, mais . . . qui, . . . . . . . je ne vois plus
not' monsieur! et ionsiciir Jupiter cout encore; car. le choses vont vite' en
Canada. et lon pelt voir encore les deux om1rier de milive sur. P*atue rive, dans

la mêmiéîe at litule où il les laissa; ils sont iets d'étonnemet ; il n'y a p s ù leur
faire desserrer les dents. JAlorale: Le Jlorning Ielld de Jeudi recomma utinde de
juger ces leux capitaines de inlice, et termi ne ainsi: -.. ' point d' sVpthtie par le
te:msý qui cout." Echinez vous maintenant, iessieurý, à ramener les fugitifs

Escon DoDea r'r Tsaern.-Vraiment la police n'est pas si héte eu'elle en a
Pair, et ma'gró tout ce ue Von disait du départ piétendu des dieux fugitifs il pIraît
bien certain nijourdlui que la police disait juste quant elle namrat que les deix
e-ealadeurs le irailles étaient encore dans Pintérieur le celles île Qi(l.ec. Il est
Jîresqute ceinin.maintenant, du ins si 'on en croit les journaux anglais qui ne

menîtent janai, que Messieurs Dodge et Theller ot Theller et Dodge, (je ne sais
pas au juste leur inison île coniinerce, ) sont parvenus &axiN Dats-Unis ; iais qu'au
lieu d'être partis voilà un mois, comme le vulgaire se l'imnginait, ilh n'ont qiiiit
notre ville que ces jours derniers, emmenant avec eux deux autres personnes et qula-

ire chevaux. La police, .qui est une fine mouche, allez, cut vent de Iescapado
presqu'ausaitt 1qu'elle- avait eu lieu et s mit. inimdiatement et aussi promplemon
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que p' îuWM à la pmtursite des quatre fuyards. Comme on pouvait s'y attendre elle
ne tarda pa- à revenir à son po.,tc ramenant avec elle les quatre. .... devinez...

- quatre. .. vns, vos ne devinez pas ? .les quatre., je vous le donne

n tr s. . .. une , trois, . . . . les quatre. . . . do y, g1lc i up? . . . les

quatre ehvaux qui avait eu la déloyauté de porter les quatre rebelles hors des ges.

O n espérait par le moyen dc tes a nimtatux, découvrir le fil de cette conspiration
ont retint îhnw au tr..a de polie les i1îptre iIbIes uadrudes aux q uels on lit su-

btir phwi îîainr- inîterrogaîtoires î-onociutifs ; ces animaux avaient été sans doute aser-

tiói cil et 'tlappoaeÍit pet-étre i qutlqu'une des s(Iiis setrètes (lue notte ville
passèdJ vii en un sein, car il n' eut pas, moyen den rien tirer. On tlla ju-qn les

ienmer de mIluttre leur e iprit ñ la torture en les bligetnt d'explhquer utt des juge-

mnclits qute rendent Messieurs Some CIouinard, Cazeau et Cie. la -our des coIn-
misaire. mtasis cla mme ft intutile et 'on se vt -réull à les remettre entre les

bra-i le leur mtaitre, quti le eimra, tw men tt et leur donna titi doue picotm
d'avoin< powr les remurcier de leur diertlioi. La vertu obtient presque toujours
ici hia sa r ompene. atisi et-ce d'après ce principe qie chaque honie de police
eçoIt ui ecI par jour.

Thr /doodtihirs|y pairials! (.1s sANGatnAtrES nATI10ES-Mr. Ellice, at re-

tour fle sa aptiité a dit (el il fatut biin le croire pI-uique c'est le Ged de Mont-
réal qui l'avani-c) que les patriotes sont uote bone pâtde gens. a good sort of jko-
p/e ci quir ,m ojpinion et que i " loyax on été la eauoe de Ili pretière rebellion

ai ussi bienu ielle de linsurret:tiotn aictelle. Le nime journal iet titi aven sent-
blable dats la boluIche de Mr. C. Boller. Nouis avois le la peine à eroire- ela dui
dcrntier ;car ce ersit îar rt ntil de Ca part. Ne serait-il pas fort drôle itéannoins
si Lord Durham allait dire In mime clbo- en A r ? Eh ! nous voyons i-bas

ant Létonnantes choses que cela poirrait fort bien arriver.

ET L'ON SE ecutMCT D[1 RA1soss.-ose mc regimber contre limiprobabilitó
malgré toitle respe-t et toute la vénération que je ressens pour les journaux de
Monitre;tl, pour leur tout aimables conifi-ères de Quéhec et pour leurs rent-e-un

corr-espondans qi vont pher lem i informations sans doute au milieu des bonites
feimies du relu dont la terreur et les mille absuirdes caquets se conumiqent

dans leurs ùpitreý, puis -,ervent ériger île IigurilIes colonues de joiritaux, puis sont

colportés aveu cîirr-ection'u, rovisions et surtout additions dan- les demetres des ci-
toyelpaisibles où elles répanlent li stupeutr et la défiance. D'aborul je nme permet-

trai de demîaider ce que sint Ildevetnîues toutes les personnes que les patriotes ont
Ias'acrées sieoln ce qI-e disaient, au premier moment le trouble, les aiables

journaux qui e plaisaient à jeler de leau aur le feu en appelant de terribles
venigemî es, dl'aîreutses repr-éiaille, sur les auteurs de tous ces meurtres! au premier

bruit, les insurgs auraient égorgés onze personnes, dont une sous les yeux, auxc-

tés mmie île Sa feine, une mautrc l'aurait été en défendant la chambre cnijugale
le soi gendre, uin etnftIt dans les bras île sa mère et mille horreurs dont les détails
font frémir, ni is dont la vérité perd heutreu-'ement chaque jour de l'horreur dont ont
Pavait enveloppée, d'après tous les rapports nous ne poutvons encore c-oipter lue
Walkler, qui fut tué, dit-on, en d àfendant sa maison ; MeAllister et quatre volontaires
nuraient succombé 1 Oleltoown et quelques autres, soit soldais, soit volontaires en
diverses escarmotchtes. Il est vrai que quelques messieurs ont à se féliciter d'avoir
la vie dure car nous voyons aux uns deux balles dans le corps, à <'autres quatre, à

d'autros einq ; dans quelles allitirs et en quelle occasions, on ne le dit pas et cepon-
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dant après tant de cruautés, de massacres, de pillage, voici Messieurs Elli, Norval,
Rloss et autres qui disent avoir été bien traités et quri appellent " lea ihels, les bri-
gands, les voleue; ,les mmraudeurs, les pirat s, les asnaius selon les jolis noms que
leur donnent leurs enei, a good sort/ ofpcop/c !

Quant à nous nous somies impatient de voir tout renetir dans l'ordre et ?c:-t avec
beaucoup de regret encore à cette occasion que nous sommes fich de voir lm v
dique presse se contrehe elle.-mime. D'abord , Napierville il ne devait paS el
échapper un seul et cependant à peine les journaux 'éenent-ils que to les re-
belles sont ou prisonniers oit rentrés dans l'ordre, que îl'îun côté Von en voit aurrgi
huit cents sur les hauteurs de Bucherville, huit cents A Prescott, etc.. etc. Mrai-
ment un pareil état de chos: est inqiéntant et il est fâcheux de voir que l'o ne.
met pas plus de cironspection à répandire les tnuvelles les plus alarmantes sir l
simples on-di/s. Il eût mieux valu ne -ren dire que d'avoir A cotradire, car i
vous avez lailli une fois, quelle garantic avons-nous que vous in pécherez pas deux
fois?

Il? donc! Le docteur Nelnon vient <le dèlarsr le Cinada indépendant et labeout
de toute allégiance avec li Gra nde-Bi3etagne. Par rompeniation le .Mionin 1e-
rald déclare la déchîéanlce dut uinistre colonial qui'il qualifie de " complet iitbécile."

On nous dit que la police a découvert chez le Docleur Rotueau, entr'auties Ina-
triuents de mioit UN iMORTIER!!I ! (-) .. .. chagé jusq'à la gueule .i..
de pillules!

UNE PARTtE DE PLAISIR A DIEPPE.

Dieppe, la ville supiême aux bains, aux Anglais et aux promenades, était avant-hier
toute en imuoi depuis les pieds jusqu'à la têle.-~C'était tn touwibilloi de nuu eiient
à étourdir les oreilles le plus ageiies.--Dieppe s'tait eni anchée.-Dieppe mvait
mis ses gants blancs et son habit le lus mugueltcment coupé.-Dieppe süét fride,
poiiade ; elle avait sorti, la bonne ville, tous ses trésors, toutes ses richesses, toutes
ses bizarreries.

Aussi il fallait voir sur la place, sur le pOr et dans les rues, coimme la fimtle ruis-c-
lait et comme les chevaux, petits et graids, sans exception d'âge ni de itétier, che-
vatuchaient par toutes les issues.

- Qui'y- a-t-il donc, s'il vous plait ? Pourriez-vonie dire o va tout ce iondeT
-Y atrait-il, par hazard, une notvelle colonne élevée ?-Du tout.

- Serait-ce une fète patronale, aroisiale, oin tout ce que vous vomdiez--Du tout-
- Qu'y a-t-il donc? une course, un steeple chase? Pourquoi tois ces chevaux

rellés, toutes ces voitures attelées, toits ces piétons sanugls canne des- mlets. tote
cette futile ei grande tette, tous ces é!égans en toilete ?-Nécessaireient il doit y
avoir pour le ius quelque nouvelle rume déterrée tieuf.

Pendant qu'un innocent voyagr, qui venait <lanis la ridicule prétention dle prendre
des biains, faisait à tout venlant iille questios assez niatuielles, sapprocla deilui un
honme qui tenait par la bride ue espèce de bête étique, plus iaigre que ne le fut
jamais la pauvre Rosiante, et boitant de trois pieds sur quatre, ce qui gêner-
tant soit peit la fougue de son allure. -

-Monsietr, dit-il au voyageur, c'est le dernier qui me reste, le. dernier de cin
*qtiante-sept chevaux.-Le veulez-vous ?

D'apothiesire.i



-En, tout cas l'on ne dira pas: aux dernier.s les bons, dit le voyageur. A quoi

voilez-von.; Ice mq . Vrve votro amimal ?-A aller lI-as, pardieu ! C'est parce

qu'I bit ? il sir fi ut pas y fa ire uentin ; pendlant les deux premières lieue. ça

où le p:ai, taiion 'y fut Ou ite..- vau, le laisserai à bon muarch pour en

finir, :10 fi.. jusqju'à huit heures ce soir.-Je vous assure <ue j'y perds, c'est donné.
-Mais enire une this pour aller où ?-Mais l à-bas, Irdieu!
-O mi, a-ba 1-O1 e que va tout ce beau mone ai brillaunent ficelé, done.

.-~.: huotume a un dialoum atroreimeiit vexatoire, pensa le voyag:iur. ft il esaya
un der'Ier iven. son ullimulu.

---E hîei ! o va tout ce heauh i Il md..-A Saint-larti-le.Gaill: rJ
-Qî'est-ce quoe c'e.-l que Saint-Mariin-h--Cillard ?-Le village à ) lieies d'ci:

cêe hôte voliu v mèm-ra comue un charme pIur '.)0 Ir:mîes csjui'a huit heures.

-Aut di ible, vous et votre rosse, ilt le voyager , il para triti je ie slurai abso-
h ani roi.

Et a foule jassai, et le voîi-s attelées le chevaux de poste roulaient au grand
g.lop, et des mutées de ca ialiers &iî.llwlmnIalit sur la rouet conme des corbeaux en

Nrevoyagi r s'acrcoua -à un pa de oimr, et voyant une qui, com-
me lui. r gI rdait àî•ier, il 'a ui t lui réitlier iS qIuestioIns.

-O, va toul ce imonde, lui dit-il, et pourquoi ce remie-mngiirîe ?-C'est aujour-
d'hlui e grmll jour.

-Bnî I pensa te vyagerî, eni vomil'. n qui va recomimencer le même métier que

l'autre !-Quel r:um'l jiur l-0.ui. 'ert :mîjoiy'imli que cette ign1ille 1ijiniille, le
pé', les ieu x fls et le gulre . . . ous m'entende, . .. tout y lassera. C'et pain
bélit <ue le raî:oiircir ie, gaillards-l.
-C<men !iii s'écria li voyaPar, cet pour aller se ranger autour d'un Lcharomi

que tmlte tille tiuîl e mirt en gi ath ilams et im tuIillIettc si rechreihé, avec: le .-ourire
ix l'rcs etl'insi:îi -e ai!njîr.-Couunem ! c'est pmur vmir tomlier trois. têtes

que ineute ftile se uc ai i sur la mid-rout I-Quaire, si vous voulez biin, dit
'bereuite. Eu ePI1t, à deux hlres de l'apréès midi. sur la place de Saint-Martin-

le-Giiliar, qare tôtis omblaienit. sou: le outeau de ll ju:tice ; quaitre suppliciés
nmtaient les mI:r-cIî, de l'éhliam I-et c''ait pour voir ette guimiule exécu-

timi, que Diwppe séa;Iit revôt ile ses iplis b eiaux habits. q'i viîmgt ieues aux

en virons les parans laissaient leurs cbarrmes et leurs travaux, et qu'il v avait enîfin-

g-amnd jour de fte.
C'ùtait înie îpartie <le plaisir cum.ne una autrc, ui sptacle eni plein air.-Il y

avait he:cîump le ionde, ci, coume disaient les labitians de l'endroit;-société
nomrem-e e! c/t>isic.--Quel iomral eiiseqgement (ue la guillotine !

g Alii de satisfire en cquelque sorte aux demandes i éitérées (lii nous sont faites,
des liiméros de la première série dit FANTAsQUE. nous Inus sonuiies dléciidés - les
réimpîri mer si iois uvons obtenir cui mubhre de signatures simlisant poiir pîayer les

frais d'impressioi. Voici snou< quelles conditions. Nous publierons toute la matière -

oriin:dle conitenume damns les dix-/uit prem;crs numéros, ein cmi paîmphlet in-Sv,., fcir-
mmat ac:tuel du Fanmtasqîme, et qui piourrait se relier enim mu eul volh<col aver. les nmimiéros

de la seconde série. Ce plan conviendrait probahlenimit à tous ceux qutmi se propiisemnt

de.conserver le journal. Le prix en serait d'un écu. Les persionnes qui désirent y
'souscrire sont priées le faire passer leurs nois 1 nos agens les luis près. Ntî'&agenîts
de la campagne sont priés en conséquence denoii faire parveir aussitôt lessigna-

ue qtu'ils pourraient recueillir. L'ouvraugo ecrit livré eous un très çourt dòlai.

LE FANTASQUE.


